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ijETTHE DE HOIK 
^ iwtrt cofPttpoHdiHt Atftiw/i«n 

Voici la induction d( l< Icttrt covoTcr MT 
S. Em. le cirdinil Merrv del Val à ta Sociti* del 
médecins caihoiiquei de Romf. Cette Société 
s'est fondé*, on l« s*tt, i r»«c«sM>a du proctoato 
pAlerinafie intcroatioDal da nédACioi calëo- 
iiqurs. et en vue de le reccTOir : 

« Le protêt conçv par votre ItéTérendissimt 
Paternité ei ptr un« éku de madccins romains 
panhrépond'-e hautement aui besoins du i^mps 
présent. Le ?ouverain Pontrle « temoifine une 
très vive MUsfactiOQ a la nouvelle de l'injutu- 
iioa d'une associatioo caitwlique de médtcios. 
Tandis que. dau \m a»iliant■■■?! 4is Unt- 
ftnitès modcrnci, et dans Tes écrits 4c naintt 
représentants de l'art médical, rvieatit d4»l»»a- 
blement i'b\mDc de la matière, c'est un grand 
técoDfort pour l* Pèr* connun. qsa de pou- 
voir enfin constaur que ta iVL, marc des loidli- 
gences et <;ouveraioe des corps, inspire aussi la 
noble profession de»inédedn'*ft rf^i de* plua 
diMiagués d'entre eux un iiwv hoaniDA^e de 
soun]is^:Dn tn m<œcieff)ps qu'un:bcile preuve 
d'un courage peu commet. 

» Le Vicaire du Chhsi se pliît à tirer de \*x%- 
aemblèe inaugurale d'une telle assoLiai.on Ici 
plus heureux prliagél : 4t tovt oanir. Sa Sain- 
teté aime à appeler de ses vsm le socctacle 
d'une èpoQue precbaise ob le ftroupe cboiii et 
si honorable d'aujourd'hui sera drvenu le dign» 
avant-coureur d'uoearmae aux baUilU>Okmetres. 

» Afin de prolonger ses encouragenienis mr- 
ntés i votre Paternité et à tous les maîtres qui 
le rangent avec vous sous la baniuére salutaire 
de la foi catbohque. Sa Sainteté votu accorde 
^ tous sa bcncdiciioa ipostol'ïque. 9 

gsUi'garni Us gietoitts 
9t U ifittgi 4i iÊmé-fttttt 

Notre-Dame des Victoires de Paris aura con- 
tribué d'une façon éclatante au cottcoAaameot 
de la Viercce & baiat-Pierra, et aux «uvresqui 
ccmmémoreront le cinquanienait^ de rimma* 
ciilce : elle envtte loooo irancs, 87 brillants et 
63 diaman'ç. 

^ £amt'^sis des français 

^^ Tt'fll'W apv^'uv et cbotii*. fran- 
HiiJP MJhm, e«cT4ftwstàt«c ec lalqut. suit 

ratte«#Mjfii'aUat méiàtoi ks prédica- 
rémmét% f*x M. l'abbé Céae- 

' d'Auck   So* 2cl« apoHO- 
t%as du Ci 
rac. ▼icaiM fl^aéMl d'Auck iîo* zete apoHO< 
lifue, dont le dojçoné de Saim-Oerran de Lee- 
t«tl% «'a fM peRru le «ouvenir après le dépan 
dé Jtottngaé caH, ce coataet protoogè-avec t«f 
faulct, qui a donné tant de charme à réloavcDce 
f«ayièM 4ê riftw curé de Salxaao, ievcnu 
éiCquc et Pao«,«, aiacifuc d« soo «aprciou te 
pvole 4a nacre ooaapatriotc : alla «et faite de 
clarté, 4* aaïute*, oe itimpllcité. de science 
loiide et saos vaio étalage, bien fraoçaise en uo 

VaniSfadi, romtur a M porter la lamièrc 
dMif !e4 eipritii, en décrivant les tristes abaia- 
aepicotx de 1 b imam té pécheresse et idolitre 
ai«otla fcduc du Christ, Tauvre régéoérairtce 
d* U religion cbreiiecne, la ducuinc de vie 
qu'elle lenfcrme ; mais pour vivre cenc doc- 
tfioe. les pmilquaa 9*«u*«s n* suAtest point 
lans un proft«ë aindi 4e foi. l.« mai conicm* 
powo nous QÛift» 4 fClainr cciu foi : jadrs, il 
luiàsaa AC «« laMHT fntdar, 4« luivra r«ntral- 
aemcm vem 4'aa ka« et d'une orgaoïsatioo 
lociale chréueoac : auiOurd'hHi, le mal est par- 
'jout et appelle Teffort de tous. Cctt un« iodi- 
:atioQ pour nous, que de voir le Pape caié- 
:hiser ao quelque sorte las pacoiaica de ta VUle 
Eternelle. 

Ces développamciiu du prédicateur de Saint- 
'.^uis éuient «ae excellente et pratique « illu^ 
ration », pour parlera l'itilienoe. desoa texte : 
i L'bomme ne vu pas seu::iD*nt de pain. » 

s Cm. la cardinal Merrv del Val écrit I 
fL VtkH Dckoai. an aqci 4a aoo biaioirc 4* 
laôo«a CAM OV- 

« Révérand Monsieur, 
• L'huoircdeUvéoérabl* vicrgcJcaaoc d'Arc 

I«c vnoa avqp écvHe at que vous avex présentée 
lu Souverain Poncife, a éti volontiers agréée 
f9f la Pafe ;, il vous reioaruc cordiatemaol 
tmt ensetnliÂc et de ce doo et de vdire défé- 
■•ce aiiale. 

a Cènes, i ciRa 4poqtfe ok tant dtiomoiet 
liant l'acrtÎM aouv<raé«« de la Providence sur 
«*ie des nations et des individus, et rapeitsseot 
tmt t la mesure de ta seule raison humaine, il 
hglt «ouveryoennot opponua de raviver le 
loniiieolr ffe éctte jeune fille extraordinaire! 

I 4r^ c«ur *IT4, Jc&«oe d'Ara caucpnt 
lACdODX «^fqtalM: »« «es asspicei, la 

Tt, dootU cause éoa alors si compromise, 
\tita, a^ gvda inaltéré ton 

.puvenin Pontife voua félîciu-t-il 
Ict'aravrc que TOOS avex enrrepnte; ce que vous 
ivcx suamtA eocineocé, H souhaite que vous 
■ eftammltf rm; courage, pour obuoir des 
^lU 44 HM pi»x ataoaénts encore, «c, 4ant 
rette vue. U vous accorde, en gage des doos 
léleflHk, 4a MtaMictloo apostolique. 

» Je SUIS heureux de vous Caire ceae commu- 
■âOBalMI «I 4'f aiouier k léfnoigaage da ma 
Vjmpathic peranonalla. avac InqueUf >a suis 

» Voua très dévoué, 
roBi Vu. • 

(i)l'l L|0ilift> iteMkli 4» /naaan d'Arc, 
fuoalla ^tVlibna, par U ehantùnn Hrnu Da- 

t^jLB IctB. pk «ai ïn-t'^    ' fccT «i^uu IctB. Dk «DL ln^P4a4é3pa4r««. 
) grtturaa. vigMlUB ao —rtOfc tmr boMl 

•apiar. ^ «Uln. Irokki. aonrarton dn Mala- 
Eat«. t ' aSTMrlTTfr. IkTlMM teiU. s fr.BO. 
Eslié a^el5«ri Cnwoi port. 1 te. m 

aolno VMu Danow, maalDaonlrt apostollqna. 
on vol. lnl« kk JIA MUM, HJotUk 4a M gra- 

11*. 1 franc, et afoe tranekoa 4orèaa. 1 tr. »■ 
«tk». m 

On a ripanda sur ce sujet beaucoup d'iDCC- 
4ot«i : cenaioes démoncreni chez leurs auteurs 
plus d'unaginatioa que 4a souci d'exactitude : 
aucune n'est impossible, tellement Sa Sainteté 
Semble vouloir joiodre à une wvincibie fermeté, 
i une «oloBté très personnelle et sûre d'clla- 
œéme, la charmante affabilité qui saura cou* 
quérir, avec la sympathie uoivcrscUc, l'obéia- 
saoce facile aol orares du Chef comme auX 
Vioindres désirs du Père Voici un trait, autbcn- 
uquc celui-i^i, qui coritribucra à aotu montrer 
l'un du e*tée si auaclkaauda la phy.knoaia 
du Pape ; 

lirecavaii un prêtre français, tout rc-crmmcnt. 
et comme celui-ci.conrus de lavoir si cmpreué 
è la satiiûire, te récriait en disant : « Le Saioi- 
Pére est trop bon! », Pie X reprit, avec un 
aimable aourtre et quelque viracilc : * Mû, Ji 
figari! M il PMta fion/Mie ^OHO, «Ai lo M- 
rtbàt. y — Ah ' fa mais I gi le Pape n'était pas 
bo.i, qu: le serait donc f » 

TRIBUNAUX 
te» ocU>br« 191». a bo.-d 4o vapeur Armand- 

Béhic. é% ta Compa^oia da« UesHaffenes man- 
ti<oM. una axplosiaa da cOAudiera n6 produiut 
à ^ex. qui causa la mort da cinq ^hauiTaura 
arabes^ 

L» Cj[DpaxB>e des Uessaffenes maritimos 
at «on repraaentaat «a ('«xpece, V. 1A capii^tino 
Lïcoispellier. t.-ommandaol de l'.l rmnnd-Brh u-, 
oinirontd'eQ aviiterles autorit«>3 l'ran';aises. c^n- 
tenikémont au& lois 4«a ï" fevriar iM» ot 
1« avril 1900. 

Ko ronaoqnence, l'a^ttorité juriiriairs avait 
décidé d'iataotor des poarauitaa a l'aftard da 
M Uumunlcil-L:igre/e. directeur de la 0>mpa- 
Ifnie da Ucusa;{eneii a ii&iiuuUt, l'H da 1 ac- 
cident, et & M   l.ecui^^paliiei. 

l.'alTaira était pur'.ee hiet- devant la (• Cham- 
bre corractioanaJla. Le tribunal, raooanaïasant 
le :»ien ronde dea pouraultaa. a condamna 
MM. bu montai l-La^réza et I^coiapoUiar à Ht tx. 
d'amende chacun et sur. dépens. 

•OU»-LmUTKMANT  MaURTRIKII 
ToolouÀe. 1" mar?. — Le sjus-hcuteaaat Ko- 

lioier. on gamisnu n Agea, qui tua nnn actrice, 
a etetranMére a la pnaun militairn de Toulouse 
o«i il a subi un ureuiiar lotarrogatotre oovaot le 
rapporteur du Conseil  ■\9 ciierra du 17» coj-p-S. 

la mmûm de la rf iiii; <e« Belges 
(De roire con^is^o.-.Jun: fia: LiCijt.ér) 

BtQxaUaa, 1* 'H Msxiar. 
On a eommenaéh plaider, aujourd'hui. devant 

lak* Qtembra du tnbuobi civil, la question ds 
la validitAdo contrat de mariage du roi Léopotd 
«t da la feue reine Marie-Hannette. 

m le eootrat aat valable, le.« souvnrains 
ariea sous le régime da la séparation 
; a'U  aa l'est  pas. c'était la  couimn- 

 M0ala qui régissait leur patnmoAna. et 
4èa lore la moitié de t'immaose fortuoe roobi- 
Uèra dn roi fait partie da la sneaaaaioo da la 
raina 

Lan créanciers parisiens, allemands ot aotri- 
ebiana da la Olle aînée de nos aouvarains. la 
prtnoanaa Louise de Saxe-Cohourg, plaident 
natnrallamant la ovllitê du cuuuatde manage: 
il lear aat encore dk un demi-miUion. L'ai^au 
ait donc pour aux important. 

A ens dréanciara s'est jointe — oomaa ja 
vous r^ dit — lapnnceasa Siepbanie, conoteeso 
de Lonyay, q-ii a pris Dour avocat le sénateur 
radical-aociahste. Il* Paul Jansno, [)ùre. Pour 
allé l'anjau aat ancre bien plu» conafdérable. 
On aait combien catte attitude da sa part oontra 
son pare a fait scandale. 

Le aecond incident le pins impMtant daaatia 
audience a été provoqué par la lecture, en cours 
de plaidoirie, du taslamsnt da la feue reine. Ce 
tpatament debute par une toiirbania invocation 
à la divinité al par la forinala du aigna 4« ta 
crorz. 

Kt voici la passage qui algiùsa toocaa IM 
curiositci» ' 

< O après mon crintrat de mariage, dU \mr* '^9. 
i'anraia Auaai ia droit da kiypoanr da ma «oc: 
aouoou a>rtQa d'^à-iù^chn.' ' 

• Ja a'ai paa touché un aantima ni Aa ont 
al de son revano 

■ J'alflrma que toutea maa recbarabas poor 
satfouvar traan 4« eatu 4oC OMH riattaa inme* 

La veraioa qnl eoart — )• vons l'ai 44i* 
raeootée, — c'eat qiin rofkatar Imparfnl portnor 
da la cassette contenant las 400 (M Qonns s'at- 
tardn avs inox 4a Spa a* y diaaipa la 4ot da 
l'archiducbenaa. D'aneoaa ananeaot que en n'aat 
qa'ime legend*. 

M- PaolCflsil* Janaon (lia. neocat da lOff. Fa- 
quin et coaaorta. créancière panalaaa. a com- 
manoé an ptaMoiria qu'U coobauara domain- 

Toir«a HC« : FIVCBR I8X AlttltS 

LES GREVES 
 — r.> ittra «M >»«illm •> muiu 

St lîto tm Bati «M larmiato. OMU (r*ra anit 
mé ti^trtt faar mnt—Ht aMU« Ma nuMM* 
Uaaoa*** «ux palraaa da bw^aaa par ralmi- 
■InraUoa manunM d'avoir toujottra aor latin 
balîai» l'«<lipaii« MgtMMoUtra aa fraa< 
complet aeoa an «xeeptar la pattt mooaac. 

Gard. — A &aiDt-Lauranl.4'iJffuza. laa pro. 
■rlaUuvaa. r*«ata k ta malpla. ont aooapt* laa 
tamandas das uuvriara . a tr. 60 1 beure at 
mtaiisum da U joaroM ; d bawraaaa kivar at 7 
aadté. 

Paryifaaa. — A KiaïaalU». U irrara daa ra» 
iidn nfrallmîT Las (travriita* axarcaat das TIO- 
lameas sdr taa ouvrian rafractajraa à ia grèaa. 
LA faadarsaana a dû ifttarvaeir. 

Au Boolov, la fraya a^icola aat tarminâa. 
Albl — La (ra«a daa aidoiliara da DoarcB* 

oootiaua- L'anUala |u'od «ofaK (aiu a'a an 
aa Uau. A la aoita das antraviMa anlra l'arbitra 
•I Id prapndtalra das ardoiattaad. laa (rénaMa 
oUaaaicat aatisracuoa d« aalaira at la Jdwaaa 
da huit bauraa. maia la pdirod a'éiaat idaarvé 
la droit 4a raavoTar laa eaniara qui a'alaot 
pttd naltlatlTa da la fr*««. laa poorpariara oal 
did rompus at laa aanticd ont TOIa la aoaU- 
•MMaa da Id gidva. 

LETTRE DE RUSSIE 
(BC «oTSk ookngiMMkatfr pAkTicuLiEm 

8aiAt#éUnboorc It^SB ttiniar UOt. 

S^tiiotitmt t9ut — in sêeiUUti 
l*R apprééieosions populaires dont j'ai 

plusieurs fuis entrotenu les lecteurs de la 
Croï.TT Si' sont justifiées, nia'{;r^ la longa- 
niiCiU- de Ni.-o!rts H. plus tût qu'on ne In 
«rajgû.iit. Tout e.T la d.^testnnt .nitaot quo 
aon paciflqne souverain, le ppuplo — si 
louveQt prophjlo — sent.iit qup la cuerro 
éclaterait; aujourd'hui, il û>st plua nu ui:e 
voix pour dire que cctt- «uorre oa 4^pen- 
doii (lis d<-a vulonlûs liumuînrs et que 
cellei-L-i ont vté nous^ces. cjinui.- HJAI^TO 
elles, pir .ieie. r. Is ressurts mis ^ii jei; par 
la Providaace, «lans ce oontlit oui peut ro- 
nouveler la carte du monde,      fjf 

La peuple russe croit trop en cett<î Provi- 
dence qui mAoa tout pour douter da ïurrés 
définitif Je ses armes; it est injt>aiieat d'as- 
sister aux CMtaill«s décisives. Ka attendant, 
It i^neUieu dans les églises plus fréqueal^es 
que jamais, il duuue son ur, il oiTre 8?8 
tiras; l«s fllles du peuple s'mscnveui pour 
l?s aabulauces, J^st çrandes daii^s pr'-pa- 
reat de la ciiarpiu el on liasc pour les pan- 
sements, les duos pirLicutierï» et les sous- 
rriplioDs puMiques, les muiucipalitée et les 
rorporatiotîs viennent eu secours de l'Etat, 
les fu net I CDD a ires abandonnent eo sa faveur 
une part de l«ur traitement, la suu&cnptiuQ 
pour le rnniorcement de la flotte a dépassé 
déjà 1'- millions «le roubles (auviroa 'dï mil- 
lions de ùatics;; ie t fctit pere » p.'Ut beau- 
coup deuuiader à ses îeu/ants, car il ea e^t 
aimt; c'est » pour lui. pour In reiif;ion et la 
patrio i> qu'ils combattent uu sa 8acritlai}t. 

^t mécêotiait 
Ci qu Ut fxissi ai itt pu 

Ce que les journaux dli-anarers savent 
moias, c'e&t qu'il f a ties botes discordantes 
dans le coacert patriotique, et il est presque 
impossible de te savoir LMI ii'<îiorfi de la 
l;us6ie, tant la c<;:asur>) est attentive à tnu( 
(■- qui sort coinrne k tout te 'lui eut.--: e: à 
tout 1-e que (Hiblient les journcux «lu paya 

I       J.t'^ jjurouu.' fiu.oa;^s du clailicie t*t  iV-; 
I ji'Ur.iit'ir .-mv .'.3. e'.iri* ;tiltr*i;, J.T.^- t 

pr»->(:::•■ fijiii'^''-;-Tii'^nt b.T-hM-nli--': du <MV ,- 
le'-^f nu .lire au\ iUiiini, tlt leii''->iii'>U[tuLaires . 
ton roujllak iwet sn Umanamt aur iaum 
garde? pour ae pas ktra rêduitns au silence 
en u0e pariode si intéressante pour la 
presse. £ilas aononceai des loaoiCitftatians 
patriotiques an PcluRne. en Piolande, dans 
les provinces allemandes, au tlaucase : 
croypzy, mais croyez aussi qu'eUas sont le 
fait d'uo petit sombra de fonctionnaires et 
non cie la population Par contre, allas oe 
disent pas que dans le Sud plusieurs villes 
sont eaétat oe flège. qu'en divors endroits 
les manifestations patriotiques ont é\é iaier- 
dites par urdre<le5^ouverûeursquicrai(r:ient 
que la roule, après avoir criô : « Houria! 
vive la Russie* * n'djuute ijieu vite : « Vive 
la liberté ! - Elles u^ disent pas que dans las 
Universités leu étudiants se sont diviftéa an 
deux groupes, les uns uinnifestant pour la 
patrie, l«s autres, pius nombreux, contra- 
mnnifestant; qu'un lycée de jeunes QUey a 
été fermé, à la suite d'une protestation das 
élèves contre l'adresse, rédi'/ée au nom de 
toutes, par les proreaaeurs. Elles ne disent 
pas que dans les hautes spht^res un blAme 
l'iorune du gouvernement qui u'avait pas 
envisagé d'assez près la pt^aihihté de la 
guerre, et l'imprudenoe dont il fait preuve 
an nommant comm» Kéner^iissimas, avec 
Alazeiaff. la géot^ral Kuuropaïkineetl amiral 
llakharof. troisennemispersoQnnlsausu de 
toun. Elles ne éiseot paa non plus qu'une 
CoraroissiDO de police a été cr'^se pour sur- 
veiller les nvrat'i'^'nents politlqu'>s dans 
l'artuee; que If soldai rtisse njnUKrée d'aller 
Si luiu. aprcs ux semaines do iranssibénen, 
défendre*!» cotn dninrrk qu'il nn regarda 
paa eomioa sa patoie. Bt ^il an aft ainsi du 
vrai Russe, que doivent nanner laa Flnlaa- 
dnia. les Polooës, les Juin? 

Toiik autant ie choses que la presse ne 
dit pas et qu'elle ne paut paa dire, mais qui 
ne sont ignores» de personne ici. 

^ eouéquRCi uéeissatrt ù U ittxti — 
gléehK H fnaUfismi — j'ufirrix- 
fffx éi If jfnoct in §xUU 

Autant Jaacaitses do la guerre semblât 
^e nn debos daa volontés tiumnii:-«, 
auUnt l'issue en   paraTc   mystérieuse.  La 
Krre reatera<t-aU« locaiiseoT Combien dn 

p« dufora-tetler OtMlles puissances y 
prendront part? Otu sera vainqueur rouelles 
seront les conséquences de la victoire pour 
run on rantre partlT Autant da questions 
auxquelles on aTeotravuil pas da solution. 
Ou plvUyt, nul oa douta que. victorieuse ou 
vaincue, la Russia oe sorte affaiblie de cette 
terrlMa paaaa, et que. en un mot, s'il est 
possible que cette guerre porte un coup 
mortel é ce uu'aa a appelé le « paomongo- 
liama » qui n est qu'ixo rêve dans la Létadu 
JafKtn, elle an parlera sOremeot un au faos- 
lavitœe qui état one réalité. 

C'est que, CODOW l'a très bien fait rooiar* 
quor lacorraspcodant viaaaois de la Croix, 
une grande astion se prépare 4ans les 
Balkans. La BiStla en sera absente ou. du 
tnoinSp y sera impuissante. On coonatt le 
froid qui sévit déjÀ entre la Bulgarie et la 
Hassle r il s'étend n gagne les autres nations 
slaves L'été deruier, ia presse russe excitait 
M guuveroameot k secourir les nations 
s<Bura de race el de religion livrées à la 
BBerci du Grand Tur\:, el è ne pas laisser 
aux peuplas d'un autre sang et d'un autre 
cuJle, l'honneur A la protlt d'une interven- 
tion. Dé quel cdté se tourneront les Slaves 
que la Russie voulait grouper aous soo 
MdeT Ou côté (fod leur viendra le lalut. 
Ils se donneront iqui leur donnera la tlberlM. 
Et dans cette queauon plus que dans toute 
•tttrkp fkcttoa potïtJquk um M gnvkk coo- 

séquencMreligiddses : !PS liens de l'ortho- 
doxie se resserreraient .ii la grande nation 
or'Jiodoxe intervenait; les tendances vers la 
catholicisme se fortiûeroDt si ie secours vient 
d'un»* oetion catholique. Nul n'en doute en 
Russie, c'est ce que la Russie redoute lo 
plus et qui la jette eu ce moment dans l'an- 
goisse. 

Il faut que la Providence ait des Tuek 
bien mystérieuses pour compliquer ainsi la 
question d'Oneot par la question d'Extrême- 
Orient. Si elle lie \i^ bras 4 In Russie ea 
Macédoine, n'est-i*e pas pour y iaiss^r carta 
blanche k Cinlluance catholique et pour 
accompfir. en même temps que l'émancipa- 
tion politique, la véritable **m«Dcip.-itiun r';!i- 
gieuse ? A ce double point do vue, rmt.(»r- 
veot^on de la Francn eu Orient serait tnidi- 
tîjniielle  et létritjme :   toute  son  htslcire 
f tarie du ftanff qu ullo a \ersé pour «rracîiT 
es nations ciir.'-tienneK au joue musuliu ui 

et répamlre la lo. r-.(;oi: iue. CVs*. ■■''■; -FU i I 
RUSSI4 qu'cttendai'ut !•■« Orieulaux , i!i» 
n'attendent plus qj'eîie mamteoaitl. 

Kct ce que notre aiUanoe avec la Russie 
doit nous contraindre à l'ioactioa* Nulle- 
menC. t>iip;>léon.? ni^e alliée, fraternelle- 
meot. sans arriére-pensée de la aupplanter; 
auppleonti la oour lurtion politique. Vou!ii« 
ou aoa. la consr:quen':e relifficuse s'en sui- 
vra infaillibl-îment ■ la Macédoine, délivrée 
par la France de Is dominatioa turque, tour- 
nera ses rdgards vers Rome. 

Une pensée enr^orevdf^ueetqiie j'ai essayé 
de fixer, flotte iri dans luus h*s esprits : 
c'ust quela question d'KxtrAmu-Orieiit, en en- 
trant dans une nouvelle phase, va cunrlure 
la question d'Orient sans la Russie, et s'y 
substituer pour reporter plus loin les litiges 
internationaux. 

EN MER 
CnUkiS- — Un grave accident s'est produit à 

bord du paquebot a turbine» Tfie-Oueen. qui 
fait le sernoe entre Caiais et Douvres, un 
mécanicien de nationalité anitlai^e. qui .^e 
iroavajt dans la <tane des macameries. u été 
pris dans un exrer.tnque f!t a en Je bra^ droit 
littéralement an-aob'^ au-das:iou$ de l'eti^ule. 

BreU. — L'alat des û*>-is v.cUtuQt da l'acci- 
dent du Urpilleur L'io osi staiionniiire. 

Une Cammis4;jn a «te nommée i>ur le prefit 
maritiine en vue de rechcictier lea causes de 
M rui'tnra du ttioe de chaudière, auteur de 
I ac-i'lrn*. 

X'</.\ ■< r — li; 1 ■'^ i i .iiirTv^riti in de l'adnj!- 
n:s::al'11- •!•• Ir ii-.irinf ,i 'J •v\:i\K ((ui s'e=t 
fei:du a ilif .le «il.:, li ^MOVV J*;J na.ssctii-i a 
ans On. MnaicfaaCNtaktédOBaee pour le tran. 
(.ort '1« paaanfera et des denrées, ain^i que 
pour i'easploi da la senro. 

I.a Dô^e au goémon a eu lieu sans incident. 
Cette. — Le sieikmar allamand Mathilde. 

raacoatré désainpKré an Médiierranée. a ete 
ranior(ioé uar le vaiïcar franrais Ariadne. 

àtarteitfe. — Le /^os. de la Compagnie do 
llkt-A)tiatique. allaot a Saigon et UaVuhong. 
Îuittara Marseille le 24 mars avec 600 ham-ne>) 

s bxïupe, SOU) tonnas de chaitioa pour le sou- 
Tameniant et 4M0 toane» de niarchandises 
diverses. 

La Callt. ~~ La balancaUe Africain qui 
a%att quitte le p4rt de La Celle bier à midi. 
maigre ie maurais tampa -ivec un charfretnent 
de liege a de:<tination do UOne, a sombre cette 
nuità la hauteur du cap Rosa. 

ÛD n'a aucune nouvelle précise concsmaoC 
réquipaga. qui était composé de 4 liumman 

LES GUCE8 A TERRE-WEUVE 

JjB ministre 4e la Marine a recn 4a eonsoi 
gen'rral de Terre-Neuve la depécbe auivante : 

€ Hiver tré.1 rigoureux, violentes tempêtes 
générales, gtacss couvrant O^éan a plus de 
Sijo milles de céte de Tarre-Neuve y compris lea 

INOCNDIE   EN   MER 

Londres- — Le steamer Ouaen, parti de San- 
Fraacisco, a de-ttir.aUoa de Victoria, a prm f^u 
en cours de rouir el a pu eiitrf r dans le port de 
Townivend. avec Hon arrière roriement endocn- 
aiage par le Un et aescnutrea mortaa détruites 

float 14 ont péri. 

CIUULESMra&C£SToHX.Rbame4*Carveau/13tb 

UorUfx. — La neige tombe saoslntemiption 
d«MWia oatt* QuK. rendant les commuaieationa 
lrh% difOcilea avec les environs- 

t:aanaa. — Aures une >i>urBee pluvianse. la 
oe!.;e e.u tooiboa ia Diiit dernière. Une lésére 
eouetie couvre le« coteaux autonr de Cannes. 
La fait ae s'elad paa produit deottui qaalqoaa 
aoaeea, Ga matin, te temps est tr«s baan- 

âOTUAUTêS 

LIVRES ÎÊT IMAGES 
FÊTE OE SMMT THOMAS D'AQOUK? HARS) 

Saint Thomas d'kquin, D: VHuwianiU de 
JeMUt-'Jhrist .\otreUtiçneur. opoacale Iradoit 
du latin par le P. Oésr DKI-ALUUB, den Augus- 
tine de l'A«snroptioa. — Un vol. ia-13 da 
MS pages i;^^^4'U». l franc . port. • ^- 4ft. Belles 
ùami-basaaa. U iraac^ ; port, u fr- 6b. 

FÊTE DE SAIRT JEAN OE D!EO (• BAK) 
7i«* de aatnt Jtan d* Dieu 6a boas points 

rcuras«aUot lu «piaod«s priadpMix da la via 
du Saint avec, «a vArao. nne Mfaada anllca- 
uve ira» coaipjtta. Prie : 0 &. V la paquaC 

FÊTE DE SAfflTE GERTRUDE (17   BARS 
Image d» lainU (Srrirudt.t ta an paquet. 

Pfil : Oft-. 40 : port. 0 fc. 10. 

B, Kn UTABO, riM», Tin* 

LA LOI DE DEUX ANS 
En attendant qoe la Gbambre déa dépotaa 

ToLe. avec certainea modifloations Inêvitnbtes. 
la loi de deux ans aocentee en prinape par le 
Sénat, il y a intérêt pour les coniribaablea à 
eoonaltre réoonomie de cette loi. telle qu'elle a 
été adoptée par la bame assemblée Beaui-'oup 
de pars'.inoe.<< a* sexpliqu'^nt pas comment 
noire arni-se nouvelle, qoi ne comprendra que 
deux classoj au lieu de trois, pou-ra occa^on- 
ner une auprrientation des dépenses du budget 
du mini.sierude la Guerre. 

D'antres se demandent sf lé servic^-^ rtsôuit 
perme'tra d'entr'-t'-nir, en face de rarmée alto- 
mande sjns oeasa reriftircêi.', des elfectif-: Eitl'À- 
aiints pour assurer pleinement la défense 
n'^ii'tncle. 

.\ou'< allons ev^rniner suc:es!^iv«mf nt ics 
d^Mï qusài''!!'' «lisiniVii ■ l:'s e/f'cr.li/s «: It*: 
dtpéfœi pfoOaôUt. en nous itasant sui les de- 
cisions prisas far le Sécnt à la suite de l'adop- 
tion du projet Krlland- 

ZiKS    EFFECTIFS 

Dans la séance du 'M juin 190-^, an Sénat, lé 
ministre de la Guerre a déclaré aavoir ccn- 
senti a étudier le projet de rédutaion à deax 
ans du sarvice militaire, qu'à la condition 
ezpres&ed'avor.au moment d'une mohiluatioa, 
le même nombre de suiii«u partants qn avec ie 
service de trois an";. 

L>e plus l'apoel de la classe devant être 
avance d'un n\ui^. le.-« juiuies soldats seraïaDt 
compris dans led partants ai une déi'laration de 
guerre lurvenait au printemps. Cette mesure 
est indispensable pour parer aux difûcultés 
d une mohilisation dn nos forces, survenant en 
février, avec de» aoldats incorpores depuis 
quatre mois è. peine. 

D'après les ca^:llls présentés par }£. le géné- 
ral André et corroborés par M. de Freycinet. 
président de la 'Commission de l'armée au 
Sénat, il sera possible — au pnx de certains 
sacnfices — d'obtenir avec le service de deux 
ans. le même eETectif entretenu qu'avec la loi 
de trois ans. Voici tes chiffres ministériels : 

Au 1*'j*tivier 190k>, l'eflectif du lemps de paix 
do.-ïr.atL KillKX) liommes. Il y a lieu d'en dé- 
(illire tl8<i00 tiommes qui forment la « partie 
permanente r. rosssture de l'armée. LelTaciif 
mel proriii.t par le.s troi-^ r'ia^sRen appelées était 
donc, à cette date, de 4rjl 000 tiooimes. 

A»rQS l'adoption du service réduit, le total 
dr^ so'dats que donneront tes dciir classes 
ait-iinùra le cbitTre d« 4U4 tOO, soit ■^-loO'JO pour 
la preouere et VJï uou pour la aacande. 

D'ok non différeneÊ «n moàm d$ 47000 
ttommui. 

Pov combler ce déficit, le ministre da la 
Gperre a proposé toute une série de suppres- 
sions et de réformes ainsi résumées : 

Bûneflco d'bommes résultant de la suppres- 
sion des Jeunes soldats et dos engagés volon- 
taires affectés au regiment de sapeurs-pom- 
piers de la Villa de Paris, qui ne rt^cevront 
plus qtie des militaires de trois ans. dimimition 
de i'etlecUf das cavaliers de remonte: suppres- 
sion des musiques d'artillerie ; emploi d'indi- 
gènes en Algérie et en Tunisie, dsns les l>atte- 
ries de moeta^ne. dana iea batteries de cela et 
4sns les compagnies du génie. 

Ces diverses mesures augmenteront la chiffra 
4es combattants de 8000 hommes; 

Le service mitiUiro des Algériens, porté d'un 
an a deux, donnera aussi une augmentation da 
iOOO homm^et; 

Conséquence de rabaissement da la taille ao 
dessous de 1*.54, 6 000 hennmet; 

Appel d'une partie des bommas daa sérvlona 
auxiliaires, 6 000 hommes; 

Augmentation dn nombre des raiigaféS4 
Sous-ofOclers. S 000 hommes ; 
Caporaux. iOOOO Nommas ; 
Soldats,   principalement   cavaliers;    4 000 

homrrus ; 
Au total 45000 hommis. ebiffre prtsqaa 

égal an déOcit constate plus baut 
Les partisans entbousiastea du serrlee réduit 

prétendent même que lorsque la nouvelle loi 
aura produii son plein effet, il en résultera une 
augmanuiion de jsos frvfiaa MtiOAAléA.. paroe 
que le nombre des rengaftén asra phn graacf. 
De plus, a cette époque, tous le» réservistes 
aoroot accompli deux ans de service biaa com- 
plets, puiaqoe fiocorporatloo de la claasé 
appelée aura lieu le 6 octobre, an b«o du 16oo- 
vemtna. et sa libération le 30 septembre da la 
deuxième année. 

Soubaitons que ces prévisions optimUtes se 
réalisent, surtout en ce qui a trait aux renga- 
gements, Bt passons malntenaat à l'examen 
des aacriâcaa pécuaiairaa que devra s'imposer 
le paya poar amrer a ce résultat. 

DÉPENtBS PROBABLES 

Primes aux engagés et rengagés; Ifidem- 
aitéa a allooar aux Camillea prlvèea de laors 
aoutiena: dimiautioo du produit de la taxa 
militaire: Incorporatioa de la classe cinq aa- 
maines plus tOt aotaat da cbapitres qtii ae 
décomptent de la façon aoivante : 

Primes et bautes payes dea engagements 4 
long terme, i 500000 francs ; 

a 000 sous-orHciers rengages a 7S0 francs l'an. 
4 SOO 000 francs; 

'J 

Changements d'iddal. — La tanpa n'ent 
plue oAi'on jugeait de la valeur d'«ne naUoa 
axcloaivementpar le oomt>re de aoldata qu'éMe 
ponva» aligner. Aujourd'hui «n tel titre aérait 
peu de ohose ea comparaison 4e celui qne pro- 
cure la po8.session de ces intelligences raarveil- 
leosea qui, par leurs itrandes découvertes, ont 
modiflélc» cundilionsde l'existence- Un homme 
tel que l'iisteitr fan pius pjur la gloire de son 
pavs qnena pourrait le faire nn corps d'armée. 
t^ini qui réussira a egtirper dénoitivement 
l'indigasUon auirmentera considérablement la 
force de son pays, et c'CRt ce qu'a fait, dans 
uae grande mesure. U. o<icar Fanyan, phar- 
macien a Ijille. en mtrodiuaaat ea France la 
Tisane américaine des Shakers. ■ Pendant 
longtemps, j'ai souffert d'indigestion, de cons- 
tipMion. de crampes d'estomac >. écrit 
Mme Labbe. 21. rue fauoourg Saint-Denis. 
Pari-^. • et la Tisaae américaine dea ShaLera 
me rendit prompiement une santé parfaite. 
alur* que tous les autraa remèdes étalant restés 
tnalDcarés. » 

mS lOfiOO eaportuz on brigadiers 4 SOO franci 
l'un. V mittion.'* 'fs fraji' i. i 

CfVM soldats, de prefétenre dans la caralerie» 
ft 'JOÛ francs l'un, f 200 000 francs ; 

lodeinaités a prcvua- pour 20000 flimillas 
auxquelles la loi enlève, pendant deux aoe.leor 
soutten.a3QOfraacsl'unc.0)AUIto/u defranesi 

DitninuLitïD du produit de la taxe militaire 
ronséquence de la sai^ression des dispensé*. 
:iSOO 000 francs: 

Augmentation des dépenses par «Dite de 
rincoi-porat-.on de i<t classe cinq semaines piaf 
tût a raisnB de ."iS franca par jeune «offiat. A 
peu près. 3h>0ûU x ô3 donne IV iSO OOOfrancsi 

Au total. C9HS0 000 /rancs. 
Cej .fO mittions (en chifTrefi rond.*) ne «on» 

malhOL-re-jsement qu'un minimum qui sera 
aâremeat déprssé- 

Laîi^'mentit.'-.n de-î relraitp.s rêçiillant de 
rG:iR.itr'"r''5n'3 plu.î nom'LTeu;; oc^asionnfraune 
dépense évalai-e a deux mill:'in>î. r..'8f*croiSEe- 
merit intviiat.' 1 li'.^ set-mi'^aux 1 '.milles nêre=- 
kiieu^i'^'v;.p:>i j v-'ttitin-'inent IC ■)iz-li.,ns. au 
iic:! ue »..'; j.c-r'.'isijiu' lia i:. N'.-us arrivoii-^ uio^i 
a ^ér miliions a prévoir en ausmectation A 
notre budget militaire, lit oa ebiffre a est nnlle- 
zcent exagéré. i 

On vott. par ce rapide aparço, quelles Boo-' 
relies et lourdes cbarges financières imposera' 
au pay^ i adoption de la loi de deux an^ La. 
Cbambre de^ dépi:lcs arrîvera-t-eUe à réduira 
ce total t Nous ne le croyons pas- Et, pour tout' 
dire, nous n'osons le 9~^hai*er, car l'adoption; 
de c.Ttaios expédients, tels g-) lafsappressloai 
ou siraplctnent la rédaction des périodes desi 
réserviste* et territoriaux, par exemple, serait' 
une lovrdo iVita. f 

Le » Juin 1302, U. de Freycinet faî^alt da- 
haut de la tribuae du Sénat l'importanLe déclav 
ration que voici ; T 

- On dit : Le service de deux ans est une 
étape; de mèms que le service de trots ans a 
ete uQ acheminement au service de deux ans, 
de même le service de deux ans sera an ache- 
minement an service dun an. 

• Quant a moi. Je réponds, et ^a Commifsion' 
répond: f7on. le service de deux ans n'est paa 
un acheminement au service d un an, el nouiij 
devons le déclarer très nettement. 

* L'idéal que nous avons poursuivi dcpnlg 
1870. c'est ce qu'on appolle la nation armée* 
Ja ne veux pas dire par 11 une muititude 
armée: je veux d-re une armée encadrée el 
instruite- On a voulu que le citoyen français, 
formé sous les drapcaur. fût leiément essen- 
tiel de la dtfense nationale. * 

Noii': S3n:iaitnn* arà-îmiiient qu'une voix 
aulonsra far^e entendre de nmiveau. quand la 
moment sera venu, à nos représentants assem- 
blés cas sages et patriottqnes paroles. Le Par> 
lemént tient entre ses mains Ie3 destinées d« 
la France. Qu'il écarte de sa voie toute ceni4« 
deration mesquine, toute solution dangereuse*' 
et se souvienne que le pays aura le droit, nm 
Jour, 4e Itii demander compte de la loi orga- 
nique qu'il va être appeler é voter- 

CR&IIIUS<«VISe£STouxIUiameéiCerveaiLn.3Ir. . 

A THAÏERS LES LIVRES 
L'aiaptra de fat Uéditerranée, par Itr?£PiKOK. 

Un vol. in-ti* ecu do 4iii> pa^es, accompagné 
de trois carloK el de plans. Pnx ; 0 francs. Per- 
nn. 35. quai des arands-Augosuns, Paris. 
VetiA BO votaoB daquol BOBS B'hasMoaa pai a falra 

1* mtlllear éloga : oatrs qa'U aat d'actualiU *   catte 
h«ara oQ las «veaamsotaa'Cttrâaïa-Ortoot ponrraiaat 
afBeaaraaacaiDpIteaUoosJuuia'à notre vUllU Buropa. 
Il aborda c»tt« qoaaliOB madltarraQMBDa al eoraplcz* 
avac an* prefmda«r at ea* aérai* Am  «u«i  qai  an 
IMavaat qn'atra de çraad   intérêt au lectaur luqatel 
ds cas gravaa problSmaa : leur a tour ritaUe. oiaral- 
ter. la Maroc, la TripoIttalBa, Halte at Bltarte   aoBi 
étaéiés, et laa aolBttwaa da U. Kao«   FiDOo   re*étaBS 
partout   BB   earactara   da   patileUqu*   elatrvoyaacs 
eaii Booa piali é* «tgoa IT. 

La pureté du ocanr et la mission moralisa* 
trice de lé femme et de la jeune flile ctiré- 
tlenoes A l'heure présente, par M. l'abbé LET- 
F&MT. missionnaire diocésain de Pa^ris. Un 
vui. iD 16. a fr. ao. PouBSistgue, i\ rue Cas- 
aetu. Paris. 
Htm* «saïasaBi tow lea ionrs ans effoits daa aéra* 

tUlM ladapeDdanu proer reoéra ■■ oaor la paraté 
éatratta a«ec U foi ; dei pages polfaantea d» ca livre 
noBa iBoBtreat Oducattea aaaa Diaa. ugrBvaaC 
chaqaaJoBr la peril. A'oé viendra 1* salotriwtoBt 
da 1* irmrna ai da la jaaaa fiUa reeapdaac dr featea 
paru a l'idaa a, ■ l'edacatten » A laa a | 
«aratiaanaa. 

■ pratiqÀ « 

Chamias de croix. — Noos recommandona 
pendant le Carême les méditations brêvea, pra- 
tiques, touchantes pour oien faire le chemin da i 
la croix. Elégant in-Si allongé. Aaaaé, tlL nia > 
Cassette,  Paris. 0 fr. \b i'exemplaira  franco. 
10 francs le cent, port an ans. 

Conrs théorique et pratique dn plUn-obant 
romain cregorten, d'après les travaux les < 
plua receuis, par AITADU GASTOCï. Un oeaa \ 
vol. da 220 pages. Prix : 8 francs, bureau ■ 
4'édiUon de la Schoia Canforum. 269. rua ,' 
Saiat-Jacquea, Pans. 
Ca Boavaaa travail da pre'aasnir de chant gréga- ' 

rlaaa la Sc^eM arriva trop h point, an inoaiaal utt 
paraît la ■ uotn proprlo > da Pie X. pour ne paa le -, 
slsaatar au prafesaaura da chaat inorirlqBa. mattraa < 
d»   chapelia, «ociestasMfoaa ; cal   ouvras*  «at   d'as 
iBUrét Brfaat  poar tcoa caat qat aoat charcéa oti 
vauleot   a'aS'orccr   d'appUqvar   BB   pUtnt-ciiaBt   taa 
aoQvalUa UiatracUoni  papal«i : Il convient «Bcor* é 
toaa laa motleieni vraimant arUates amsqa*ta 11 ravé- 
l*ra daa formes  rjrtaalquaa «t uoéaias habttaaUe- 
maat laaoupçoonaea. 

 • ^m m    I 
C«ara de ttéologi* ascétique  et mystique, 

par   Mgr   ASDafi   IGHINA.   vicaire   gênerai et 
supérieur do Orand séminaire de Mondovi. 
traduit en franijais par M. l'abhé DoR^uraaoa, 
curé de Chassignollea. Prix : 3 fr. fiO; pour 
les lecteura de  la Croix. S francs, olkés le 
traducteur AChassignoUes (indrel. 
taxaatlnatear da l'oavraga écrit : • O  coers 4a 

théologie ascatiqo* al mysUqBe est vralnwat intéraa- 
tant. u peut raodr* an très grand B«rvlc« BOX elèvaa 
C» arand ^emtaalrc. qai aa s* pr*car«r*nt Jaaala 
las fraads traités qjil aslateat. Gaàoi^ 1«* r*aua»a- 

u La tradacttoD traaçaisa est «lalr* *t ataa essits 
L'oatrafaa* ravOianaBda aaturcllameat da l'antefué 
qu'à le nom de l'aatear tn itjtle. oQ 11 a déjà attalnl 
aa S- •ditioo. J «spAr* qa'll aura aa Fraoca ua ésal 
succès. M 

UfOViHICOliliOf^^^'-^f,^ 

LE E ABOIJREUR 
!     Olxiroxxiçfu.©   ctfiririoole 

LES CHODX PORTE-GRAÏHES 
I.M piitt«.|rmliiM <• cboiu n iliilil—it 

kM It pliMtlot pwml IM «jrtt Ml t^ 
«■IMII» ^M baaakuKBt M» cara«urM M 
I T*ri*U qrp*- .    , 
« roa T«ut  uumuur U iirécocIX «• I* 

BriéU qm Coa fjlilii. m «haMfm IM WJ— 
■I «aiait pomau M »HMUH «"«M kcaa 
Erfwu ; «I, >■ oulMlM. sa «MM la 4<mlaMr. 
A etioitira laa plaoïa qui aoront noaima «B 
vriller Nn. mail t&ajoora aa Talnaat qa'lla 
■iaat In^ttmt»!. wranlarlata. Oa marqua 
Rpiaala r^aarréa pour Brodavadalaattmaaoa 

oa bagaaRaou da loai aatra objat coaToo 
laaaat. paM on l«a *t«u au fur et * mesura 
tea fcaaaiaa da la aaaaovmalua an ayaiit aoia 
■aaatfaat da aovpar la iravnoa au rai de la 
Mime aOo d'y r^aarvarla plna d'yeui poaaibla. 
T^rapparition daa praroi*raa puMes noifaa 
II foo fait la anlMm d«a ekoui d'hiver, aaa 
Uada aoBt ar/«ciMa at plaaua a uae distança 
la > 30 en tous sana, dane une tlanrh- cj>ritea 
las .enta dn Ward. o«»-«««blerii(ni ameubJia 
t Ibméa copiauaemanL On duil avoir aam biaa 
niaadu <la \^ittT- bars da larra la parlla daa 
IMtnôBS qtiTeatpriirnle d>enï. 
a l'bivar davienl trop nguur.'.ix, oa reaoovra 

^ ^l^jB^nkan da naitiiaa kuilad diLi dJUTadft 

Mra aaMadadcba^M Ma «M la taaplrativa la 
pansaL 

Ma 1*1 pnrtari kawu jourt pour laa glwn 
t» mian at alBllairaa. quelque tampa apr*a 
laor traaaplaautloa pour las ctaoox de prin- 
tampd, aaa trasraoaa aroattront da noiabranx 

da ea mosasi. il » y a plus qu à anuètaair la 
pnpraU dn aol at a arroser coplenaamant a» 
•llaadaat la iloraisott. Aus.iUi lue oalta.ci 
a'auoaaa. on doH raaoavnr las plants da »aia 
■as d'aeMar l'hrbndallon et demp«cljar c«- 
uina oiaaaux da dérorar la» (rrelnes daa leur 
toSaSÏT Catta préwoUo. aat anrWut uW. 
pour les choui ie Bruxallea gui «"."A-!?! 
Wy^idiiDUa. Il aai aaanmalaa '»^,«"~' 
aS'oo oe doit p... sotaol que f'—'^^^!^ 
Sola a c4ia das sanaïaa da '*>^£'1^!Zr 
laa eboux-naveu ainsi qua le onlia d«t»J"«fJ- 
laaaat «Ira aeartda «oi»naoaa»a»i daa plaMbaa 
laaii itaa a daa porta-gralnas da choux. 

Pour laa varidUa urdl»es. <"'^"«.'Jlfiti» 
flor.isno an pioaant lailraniitadaa Uj» Iton- 
Area des l'appaniiuQ daa premwras na«rs. 

Il exista un autre pfocjda. "■o'"R'»ïr» 
paui-atre. mais bie« anpirijiT 4,ae™.g*j* 
Wans de décrire pour aWanlr ds la gralae da 
ehmix Le Ttlci «u heu da laisser les rejet» sa 
itats^fiir-Tt m» IML VOM*M aâa«& a» lutl» 

dlî*< fox d'anira aux qui aont laa plus eltfO«taux. 
ia aollB ont attaiat da V.IO t «•.M at a* laa 

piqua a une dictaoce de O-.IO en toutsenedaas 
ana plancha au aol lager et coorenableraent 
ameubli. On Iea avroaa oopiauaameot le jour 
da la plantation, pula toua laa Jours jusqu'à ca 
ma la raprlaa aolC safSaamowat easing. fan- 
Mat lu c.'ialanrs U aat indiapaasabla da blaar 
la plaautloa et da le débsrraaaar daa mas- 
▼alaas barbes qui ne manqueront paa de s'y 
davaloppar par suite deafrâ^uenla arroaaoMals. 

Ca paocédé a ravsotaiia da produira uoa 
p«na anpértanra donna ni daa ohoux plus 
fitufs. plua fraaaa al ^lua lanU a B««tar. Roua 
ne pourone donc qua la conseiller à eaux da 
■ea lirtaura qui aoat daatraax d'ebtanlr daa 
choux da premier choix. 

C'eat ea Jiua-iutllelqaa la (traîna arriva babl* 
toellamant A matnrlté. Ajissildt q-ie laaalltqaes 
aonide«aauaiauaaa,oa coupe le* porta graioee 

aa aaMI aa laa traîna* .         fraini 
vant da mortr. 

Daa gut laa «Iqnaa t'oonaal ttat r«alf- 
Unaa, on aa axtrtil la aaiaatar uaa btcha, 
son au mofaa d'naa baaaatta. aolt a la kala. 
al la Maolta aat da aat iltepoMaaoa. 

Aprts awir éU diaarraaaéa daa datntna da 
ailiquaa et daa pooaaiaraa nul s'y trouvaai. la 
aaoïaaoa est élandae dans un (renier ob on la 
laissa ona na^ttita da Jonra oorapiatar aa daa- 
alecatlon. 

Raaaaada dana on androM aac la iralaa da 
aUxii aaaaana sa IkoultafaraUaaUva r—'--' 
qtatrt au atoatat* 

L. ae C, 
cuKiaaMiMl. 

roiDU M lit m couTiiroii 
lïaaa oee tene é a fromeat > tm pea fcrta eo 

argileuse, asses bien lumée en automne, vous 
po'ivea. pour aggseftter la racotta 4u blé aa 
iarre, aamar e melange suivant d'engrais 
ebimqnas acUfi par hsetact et fioadaov le msùM 
4a I  

NitraU 4le aouda^lOO é MO kilos : cblanra da 
poiaaaiuis. 30 a WO kiloa ; augarpjirspliaté 4a 
ctiaux, de l'J a kt. d'acide pbosphonque so- 
toPle.»]** «00 kilos. 

Biea fejre le inétanse eo écrasant lee pru- 
neaux : epaadaaa 1res régulier par ua temps 
aaime- Oaoos»eilléde semarleirilrate deaoude 
an detu fota. * q«iaze jours ou trois aemainea 
d'intervaUe. parce qu'il eat trfta aotubla. 

Lea aagraja cbivifuaarépaodns aa anataapa 
9eiU aaier«ta par ua téRW ttertaga qiA a aaeoré 
ravaatage oa raeliansser le eoUaTdaa plaateaet 
de tevortsar le taUage oa aialtlpIacaUoB dae 
lijraa. Oepaooaot le barsaga pourrait être aai- 
■tMo éaas laa aola aaJaaiiaa qui aoot aouveat 
soulevés par le* «aléea. 

gi rous croyez la verse dea céréalaa ea votre 
tarraéa. aa nettes que 100 kiloa de nitrate, 
ei votre sol est irea arsilaux. vooa poavea dimt- 
auer !> doee da chlorure de potassium, parce 
qu'il aat aboadamment pourra da potassa. 

COSSETTKS StCHKDE BKnUATIS 
M- Cbgbolttiar» fagrooome biea oonnu 

du Puy-dfrDAma. oxposa aioti au'il suit las 
avBDtagag de la cocaelU da batUraT* daos 
l'alimeotalioD du bétail : 

La ooasatla de betteran aat DD aUioaal tr«B 
oatré poiaqull renferme plua de SO % da 
pc4da en suere pur qui. bien qu'lmpokaibia 

g extrairaéconoiaïqaemeot pour I abmeatatioa 
bvBialM. a causa oea sabstaocea azotées odo- 
raotes et sapides qol racoompaKDeol daas la 
batUraté. n'en oonserve pas Rtoins tooCea ses 
aropnétéa pour l'aUmeataiioD do béUll. Oa 
peut varior la nchease de la ooaaette é volonté 
eo lui fateaot abaortier une qoaatité d'eau plua 
ou molaa grande. elle est laaltérablo ^ sa con- 
sanra laAAntmeot sans aatra précaattoo que 
loo dépéidans un local sain. 

1000 ^ogramnea éé ooasattaa éqolvalaat 4 
IWD kUfltiiiUBii 4t MUararaa /îOKcrap^M. 

A 6000 kilogrammes  de Aemisutriert».  les 
frets de transport das eiements nutrlUb aont 
éduiti dariï la proportion de l é g ou dé 1 A i> 
Une analyae delà eoasetu doaae ; 

MaUèreagri 
Oandraa.,. 
Catlnliaa bnit*.. 
Matière byér 

Teui     «0»   — 
Nul Blgnora que le sucre est la melllaar ro- 

eoasutuaot de réaergta. qu'il se tranaforme ea 
ebair «I «a graiaae. «o lait, aaaa féticua pour 
leK oreaees oiaesUfs: par 1B ofMsetlc. il est mia 
é la portée dea Mavours.é Ofr.ao le kilo a poina 
■1 l'ontientoonptedea autres élémanta, matières 
azotées, matières graaaeii, etc.. quelle renferme 

Pour faire consotDtner les oosaettas. U 
guftlt de les (aire tremper dans une quantité 
d'eau plus ou moins grande, suivant qu'oo 
▼eut avoir t» allUMat plua ou moios COD- 

CONSEILS   &  RECETTES 
X. ■■ a (Nord) - Ckeval t «ffort oa boa- 

|«t. — Mettre 1 aolmal BU repoe, en prairta 
quaad c'est poasifole. Aa début, frietions soir et 
matiB, avec de l'ooneat popMJeKVia. 81 le mal 
devient cbroatqae. faire trots Mctioaa, doatano 
per jour, avec le linimeot Irrtiaat. 

La cautérisation au fer route aat eotployéé 
fuaad laa aatroa awyooa ont éohooé. 

U.   P-JAla). -   vio A ffoM «o ooafro. — 
Ce goOt disparaît ordinairement avoele temps ; 
il est d'ailleara un gage de eonaarvation- Oa 
pfHit hâter sa dlapantioa par aa eotlaga éoer- 
gigue et daa soutirage». 

Le collage doit ordinairement Atre prioédé 
d*aB ls~f"''C~ A raieoo de 10 graaamea de 
taoia ditaotu daoi ua b>ui tUs^ fil mâlange 

an Tin. A moins qufl eatoi-ti aa «oit hif-mAna 
uès chargé étf tanin, oa qai aacoaaalt A aoa 
astriagence. 

M. P. D. (taira), T- D-a|)a*8 la M da t» atrtf 
1880. las préfets déterminent, après avis de* 
CoaseUs généraux, la distanea A oheervar eana 
laa rmahee d'aketllea •« Wa pTOpiiétée Tolainaa 
oa la voie publique, sauf, eo tout oas. l'action 
ea dommage, s'il y avait lieu. — Voyez donc A 
la mairie le règlement en ca qui concerne «otra 
ddpartement. 

Toutefois,   ail y a un mur qui  sépare rotrfl 
propriété  de celle du voisin,  il  n'y a plus (" 
distance a obaerver, pourvu quo la oiur att à 
mdiiu >.70 dé haut- 

il 

Caasarratloa dn ba«B« 

M. O. S. (Loire) 

LA première ai indispensalile cofldlttoii, c'è3( 
Sia la parfaite propreté préside A tontas Jai 

anlpuiaUons du lait et du beurre, car cea proi 
dniU abaortMat avec une facilité mervelUaoaf 
laa microboa boas ou mauvais qui les eatooraaC 

Le beorro ainsi proprement préparé se ooa« 
serve A l'éUt tnia assez longtemps poar arrivai 
sur les tablée dea viUes. 

Pour une longue conservation on a rocoorf 
au aatage aolt seul, soit oomplété par le goo» mage. r-       r«       • —^ 

Le salage a' TfTeclue en ineorporant an bourra 
par le pétriRsavre 'JO A 30 grammes de bon sel 
Un par kilo de heurre ; en y ajoutant 50 g 
100 grammes de i^orome arabique ou aaaure là 
sucœs complet de l'opAration ; oa enballe \\ 
beurrfl dana le^ reripienUordioairos. ai. loraqae 
c.f\ix-c\ sont pleins, on saupoudra la aurféca dg 
beurre d une légère couche de go «me amfriqu^ 
en poudre avant de mettra le oouverole ai 
place. ^ 

Il est facile, an moment de la conaomntatioa 
d AUauuAT la gai&A9 pv doa laragea a l^meMy^ 


